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Des Couches .

3 RR s avoir parlẽ du Fumier comme

Chap. VI . un Engrais de la terre , qui fertiliſe le

Des Cou- Potager , il convient de le conſidérer
ches . comme un agent qui ſert à hàter la pro -

ductiondes plantes , afin de jouir de meil -
leure heure , de ce que la Nature ne don - ‚

neroit que plus tard , ou point du tout .
C 'ꝯ eſt par le ſecours des Couches qu ' on
ſe procure cet avantage & ce plaiſir .

Les Couches ſont un amas de fumier
entaſſè proprement , comme Pon dira ;
i ſert aux ſemailles anticipèes que le

Jardinier fait , pour ainſi dire , en dépit
des ſaiſons qu' il ſemble braver . II y a

pour les Jardins , deux ſortes de Cou - 5

ches ; P' une eſt élevèe ſur la terre , &
ma point de nom particulier ; Pautre eſt

faitè de la mõme maniere , mais ellè eſt 0
placẽe dans une tranchée faite exprès ;
elle S appelle Couche ſourde .
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Couches .
ire

nouo
Aelte

&ne leut
une nuit ot dent⸗ Quand

de
c
cette 18 ce , on n ' en

utre ; mais dans le cas
ajouter du vieux

ier , pourvu qu' il 100 t ſec , & point
pre pourri ; car , S' il Letoit, il auroit

moins de cette chaleur quꝰon ſouhaite
dans les Couches . On en rejette par
cette raiſon , le fumier de Vabtk de

vache , &
de cochon ; j ' y ai , au con -

fois fait mëler de crottin
de mouton & de colombine ; je le faiſois

banſe par étages , ce qui ma point
2
Ou doit faire ces Couches d ' une

niere qui ſatis ſe FPœil , & profite
à ce qu ' on y doit Elever . L' emplace - 4

eſt en quelque ſorte relatif à la

iſon , pour les expoſer plus ou moins
à Pabri ; la haut

teur & lèe large dẽpen -
dent auſſi des ſaiſons . Les 090 hes ,
par exemple , qu ' on fait en Décembre ,
Janvier &

F&
Evrier , doivent avoir trois

pieds d' ẽlevation , & deux pieds & demi
e Iargeur , pour être plus facilement

5es : celles qu ' on fait dans le

uivant , doivent avoir quatre
D iij

2
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78 ANNE ' EP CHAMYETRE .
pieds de largeur , & deux d' ( lèvation ,
parce qu ' alors elles ont moins de froid
à craindre , & ſont plus ſecourues des

rayons du ſoleil .
On vient de dire qu' il faut , ſuivant

les ſaiſons , choiſir Labri le plus ou le
moins sür : ce neſt point tout , il faut
encore chercher dans un Potager , Fen -
droit le plus ſec , & qui donne plus
de libertéè à eau , dont on arroſe les

Couches , de sEchapper , quand elle eſt
ſurabondante : un ſol lẽger & ſablon -
neux a cet avantage ſur les terres fortes .
Dans le premier terrein , Peau ſe filtre

plus aiſẽment , au lieu que celui qui eſt

argilleux , retient beau , & cette Rumi -
dité eſt cauſe que le fumier pourrit
plutõt , que le froid ſuccede , & que ,
quelquefois méme , les plantes fondent
& periſſent à vue dœil , quelque remede

quꝰon tente d' y apporter .
Dans le cas od Pon m- auroit qu ' un

ſol différent de celui qu ' on vient de
Proférer , on peut faire à ces Couches un
fonds artificiel , & on les aſſied ſur un
lit de plätras ou de pierraille de lpaiſ -
ſeur environ d ' un pied , & on le recouvre
dun demi - pied de terre lẽgere & ſa -
blonneuſe ; après quoi on conſtruit la
Couche ſur ces fondements : mais ,
Pour ſauver le déſagrẽment que cau -
ſeroit le trop de hauteur qu auroit
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Lẽdifice du Potager , & Fappareil de
ce fondement , on creuſe dans la terre Ch . VI .

5 8 8 Des Cou-autant qu il le faut pour y placer cette
ce

difformitẽ toujours utile , & indiſpen -
ſable en certains cas .

ILy auroit encore quelques remar -

ques à faite ſur l ' emplacement des

Couches ; mais commeè ces remarques
dépendent du nombre des Couches

qulon eſt obligẽ de faire ; que ce nom -
bre ou cette pluralitè de Couches exige
differentes diſpoſirions , la conſtruction
des murs , ou Fuſage des briſe - vents ,
des cloches , chaſſis , litiere , paillaſſons ,
pleyon , &c . la dépenſe à quoi tout
cela engage , Heſt point communẽment

pour ce pays ; d ' autant mieux que Phi -
ver en général y eſt moins rude , &

quꝰon ſe paſſe ſouvent du ſecours des
Couches . C' eſt la froidure , mortelle
aux plantes , qui les a fait inventer ;
pour prẽvenir les incommoditẽs om elles
ſont expoſées dans les climats ſepten -
trionaux ; car avec les Couches bien

ſoignẽes , il “ eſt point de plante ; meme

Etrangere , ſi délicate & ſi ſenſible aux
touches du froid qulelle ſoit , qu ' on
ne dẽtermine à vivre dans nos Jardins :
on oblige auſſi les autres à 5y montrer

beaucoup plutõt qu' elles ne teroient ,
ſi elles metoient que guidées par la

ſimple Nature . On lui fait ainſi une
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Neſpece de violence pour la faire ſortir
Ch . VI .

Des Cou -
ches .

de ſon etat d ' engourdiſſement , & on
en arrache des primèeurs qu' elle reſer⸗
voit pour dautres ſaiſons dans ſes allures
ordinaires . On trouvera bon cependant
que je renvoie le Lecteur qui auroit
beſoin de plus amples inſtructions , à
ce qu ' en a dit utilement PEcole du

Potager .
Cependant , comme l ' Auteur dè cet

excellent livrè approuvè les legons què
Ia Quintinie a donnèes ſur les Cœuches ;
& qu' il aſſure qu' il ne ſauroit faire
mieux que de les copier , jeè vais de
mon cõtèé Hemprunter auſſi avec d ' au -

ant plus de droit & dè libertẽ , quaͤ
ceptes , j ' en

tlel . Y
ſans dout

liſſee dans la

jue Tom = 21

ant

à peu pres

10e . .
d' impreſſi 876
citation : il y eſt m

pag . 291 au licu de

parmi les Ouvrages du mois de
Ecoutons donc la Quintinie que flouù
rend Mr . de Combe .

On deſtine d ' abord , & on marque
Ia place de la Couche , qui doit etrè

expoſee au Midi ; de ſorte qu ' un de ſes
bouts regarde le Levant , & Pautre ;
le Couchant ; après quoi l ' on creuſè
la terre un demi - pied , pour què la
Couche paroiſſe moins hautè dans ce

1. 2ä pag . o1 4 2
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moins de conſommation que chacun

peut faire . On met le fumier non en

monceaux , mais par aſſiſes , oblervantde le battre avec le dos de la fourcl Hesg
ou y marchant à pieds joints , pour
n ' y poi nc

laiſſer de defauts , la Couche
devant ètre également garnie par - tout ,
enſorte qu' il n' yait Doim de partie

plusfoi
ble⸗

Fune que autre . Cette aſſiſe
étant ainſi bien égaliſèe & marchée ,
on toujours par aſſiſes ou par
lits , juſqu ' à ce que Ia Couchè ait la

Ougueur , Ia largueur & la hauteur

qumelle doit avoir . Cette hautèur eſt

régt ulierement de déux à trois pieds ,
quand on la faite , & elle diminue d ' un

grand pied , lorſqu elle eſt affaiſſee .

La Gaintini e & 2 le du Potager
elle , parlent dune facon

3 kam en dedans de la

çon n elt point

fumier eſt court ,
„ Etant de pail llea lit icre Aul J 38

aſſez briſée à L' aire .

Cè que cet habile Maftre ( la Quin -
tinie ) wa point cepen-dant dit & qu 11

eſt néanmoins à propos d' obſerver ,
ceſt que , ſi le fumier dont on fait les

Couches , weſt point aſſea humecté

V

qui doit bcre de la largeur
VI

ée , & d ' une longueur à volonté ,
E4d . 1 Des Cou-
A- dire , réglée ſur le plus ou l 5
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— — f par le piſlat ou par les crottes des ani -

Ch . VI
Des Cou -
ches .

maux , on y répandra de leau , pour
Eviter que les parties ignẽes du fumier
ne ſe diſſipent trop „ ite , & que la
moiſiſſure ne leur ſuccede ; il faut pour -
tant prendre garde auſſi de nteindre
pas ou d ' amortir ces parties par une
trop grande mouillure ; de ſorte qu ' en
hiver on emploie moins deau , & plus
au printemps , à meſure qu ' on approche
de Leté .

Les Couches étant de leur hauteur ,
doivent ètre chargées d ' une certaine
quantitẽ de terreau bien menu , d ' abord

qu elles ſont faites . Ce terreau , par ſa

peſanteur , contribue à faire affaiſſer
les Couches , & à Sechauffer plutõt ;

empẽche encore que les vapèurs du
fumier ne portent immèdiatement ſur
les jeunes plantes , ce qui les brũleroit .
Selon leur deſtination , par exemple ,
on y met de ſix à ſept pouces , ſi ceſt
pour y ſemer des plantes ordinaires ,
ou l ' on y en met un pied pour d' autres ;
ce qui ſera déterminẽ dans Foccaſion ,
à Farticle de chaque plante . Ce terreau
ne ſauroit ètre trop fin pour les ſemen -

ces ; afin d ' en avoir de tels , il eſt bon

qu' il ſoit paſſé à la claie . On ne riſque
point , lorſqu ' on en charge les Couches

plus qu il faut , ſur - tout dans le temps
dhiyer ; la quantité ſert à mieux aider

2

4
0

0

32
2
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la Couche à Sechauffer ; & lorſquꝰon
vient à la dreſſer pour la ſemer ; le
Jardinier en retire ce quil y a de trop
pour ' uſage auquel il deſtine ſa
Couche .

Avant que de rien ſemer ou de planter
une Couche nouvellement faite , la

premiere précaution requiſe eſt d ' atten -
dre ſix à ſept jours , & quelquefois ,
dix ou douze , pour lui donner le temps
de s ' chauffer , & donner enſuite le

temps à cette chaleur qui eſt violente
d ' abord , de ſe modérer convenable -
ment . On en juge , quand toute la
Couche s ' eſt affaiſſèe , & quand enfon -

gant la main dans le terreau , on peut
ſouffrir la chaleur ; on doit alors dreſſer
comme il faut , ce terreau , c' eſt - A- dire ,
Funir également ; on ſe ſert pour cela ,
de quelque planche large , d ' environ un

pied : on la place ſur les cotés de la

Couche , à deux pouces environ du
bord : cette planche ainſi placèe , on la
ſoutient ferme , tant de la main gauche
que du genou , & de tout le corps ;
enſuite avec la main droite on com -
mence par un bout à preſſer ce terreau
contre la planche , & à le preſſer ſi bien ,
qu ' on lui faſſe acquẽrir une manierè
de conſiſtance ; enſorte que la planche
etant õtẽe , quelque meuble que ſoit
le terreau de ſa nature , il ſe ſoutient

D vi

Ch . VI .
Des Cou -
ches .
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84
dtout ſeul , comme siL ẽtoit un corpsCh . VI. . QiDesC

bien ſolide . 2

ches .

d ce terreau eſt ainſi
A 1 1Ou- ꝗreſſé de la longueur de la planche ,

on la change de place pour
faire dans

toute ſa longueur la memèe opèration .
Si la planche eſt un

heu longue, par

conſẽquen · lourde , 11faut Etcre deux

ou troĩs perſonnes à travailler tous de la
méme

ma miere „ & s ' aider en mème

temps àla ſ .loutenir. Si le Jardinier eſt

ſeul, il faut qu' il la ſoutienne avec 4*
petits bàtons fichés ſur le bord de la
couche . Cette operation finie , le ter -
reau doit avoir en tous ſens un demi -

pied moins d ' Etendue que le deſſous
de la Couche ; & dans ſon quarré
long , il doit

See auſſi uni , que
ſi c etoit une planche dreſſce en pleinc
terre ; on peut enſuite y faire les ſe -

ences ou Plaratations qu ' on a deſti -
nées . 0 eſt dans ce point de chaleur

qu ' on doit 5 Prrendre ; car plutõt ou

Pplus tard , il Sen trouveroit trop ou

trop peu .
11 faut imiter la Nature ,

autant qu il eſt poſſible , & ne pas ex -
cẽder ſes limites : au ſurplus pourvuon

ait ſoin de faire des obſervations
Jechies quand on agit , le travail de

8*

16f

deux ou trois Couches inſtruira beau -

coup mieux què toutes les regles quion
pourroit preſcrire ; car il y a des Cou -1 2
ches qui sechauffent plutõt les unes
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A

ur dure plus longtemps ; cela e
Uapen d de Fétat & de 10 nature du !
fumier dont la Couche eſt compoſee ,
ainſi que 1a fagon de la conſtruire . On

peut voir dans Fexplication de la plan -
che 2. unè fagon de conſtruire des

Couches aiſfées à rèchauffer également .
La chaleur de la Couche peut ſub -

ſiſter en état de bien faire , pendant
dix à douze jours ; mais aprẽs ce temps ,
elle ꝰaffoiblit . Si on sappergoit qu elle

mollit trop , alors il y faut, avec du

grand fumier neuf , faire ddes réchauffe -

ments tout au tour , afin d' y renouveller

& entretenir la chaleur .

IUweſt pas toujours cependant né -

ceſſaire d ' employer des fumiers neufs ,
aſſez ſouvent il

fulfn
de remuer de

fond en comble celui qui 8 trouve

autour des Couches , pourvu du ' il ne

ſoit pas trop pourri ; cẽ remuement eſt

capable dexciter encore la chaleur pour
huit ou dix jours : mais , ſi leralentiſſe -

ment eſt conſidẽrable , on peut y — 5un tiers ou moitiéè de fumier neuf ,
remuant Lancien .

II y auroit bien d ' autres obſervations

A faire ſur la conſtrution des Couches ,
& dè plus eſſentielles encore pour
Lentretien de ce qu ' on y Cleve ; mais
commeè cet article , tout eſſentiel quèil

„ „ & dans leſquelles 4
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86 ANNE ' E CHAMDETRx .

eſt , & utile qu' il put ètre en lui - mẽmè

pour un Maĩtre aiſẽ & pour de curieux

Cultivateurs , ne Peſt pas en cette Pro -
vince où les Couches ſont d ' une nëceſſitẽ
moins capitale , je me contente de
conſciller aux Amateurs du ſingulier ,
de lire dans l ' Ecole du Potager , ce

que ſon Auteur en a ſavamment ęcrit
dans un deétail où nul autre , que je
ſache , ntoit entrè comme lui : aufſi
avoue - t -il que , ſuivant les préceptes
qulil donne , æ ce n' eſt pas un petit
ſoin que la conduite d ' une douzaine
„ de Couches , qu' il occupe preſque
entierement un homme pendant ſept
„ ou huit mois , » * indépendamment

de la dẽpenſe en attirails néceſſaires .
Il ſuffira donc , ce me ſemble , d ' avoit

rapporté la pratique de la Quintinie ,
adoptée par de Combe , & que j ' ai
juſqu ' ici moi - meẽme ſuivie ; on ne
riſque rien de marcher dans des routes
hattues & fraytes , quand on a devant
ſoi des Précurſeurs auſſi Eclairés .

On ne doit pas comprendre de ce
nombre l ' Auteur de FAgronome ; non
ſeulement il paroit navoir jamais fait ,
ni vu faire des Couches , pas méme
avoir lu aucun des bons Auteurs qui

Ecole du Potager , Tom . 2, chap. 3.
Pag . 54 .



DDDoerne
en traitent : Fecouter , ce ne ſeroit pas
chercher à Sinſtruire , mais plutõt vou -
loir S' ëgarer .

On auroit en vain ſemé & planté ,
ſi on ne protégeoit pas contre les in -

jures du temps , ce qu ' on a ſemé &

planté , & qu ' on ne procuràt pas le
ſecours du ſoleil dont il faut ménager
Laction à propos ; car la chaleur du
ſoleil eſt la plus naturelle ; elle r &jouit
les plantes ; ſans la participation de ces

rayons ſolaires , plus ou moins fré -

quents , toute pareille culture ræéuſſit

mal , comme il ſera expliqué dans le

corps de cet Ouvrage , à Particle par -
ticulier de chacune des plantes qui en
fourniront occaſion : car il ne faut

pas croĩre que les fumiers operent ſeuls

tout le bien qu ' on attend des Couches .

Des Couches ſourdes .

Ox appelle ainſi celles qui ſont es Cou-
enfoncẽes dans la terre ; enſorte que ches ſour-

— —
Ch . VI .

Des Cou -
ches .

leur ſuperficie Sẽtant affaiſſce , ſe trouve des .

ne pas excéder le niveau du terrein ,
à cela près , on les prépare comme les

autres Couches .

Ces ſortes de Couches ſont ici les

plus ordinaires ; on ne les fait qu ' au
printemps , & leur uſage prinei pal eſt
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former la p 1 icre des Plaute⸗85 VI .

qu ' on met enſuite ei ine terre : ellesDes Cou -
1 58

0
prennent dans cette

pece de berccau,
plus de forcè , & elles devancent de quel -
ques ſemaines , les PEN de mèmèe
eſpece . Au lurpplus cette eſpece de
Couche ne demande pas des ſoins par -

ticuliers; il nefaut qu arroſer convena -

bleme nt les plantes qu ' on y a confiées ,
&cles garantir , ſans beaucoup dappret ,
40 froid qui pourroit les 3
au lieu de la dépenſe conſidèrabie
les ſoins extraordinaires que cauſent 15
autres ſortes de Couches dont on vient
de parler ; mais auſſi ont⸗elles jamais
tant de chaleur que les autres .

Couches AVe Ce des Fellille

Couches ENH

avec des des Coꝛ
feuilles tombtes

d' arbres .
Peu pl
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Couclies Angloiſts .

BRNADTEV dit qu ' en Angleterre
au fumier de cheval on mèle les cendt

de charbons de terre , & qu- à dẽfaut de

fumier , on ſe ſert de la paille trempèe
deux ou trois

30
urs dans un étang , 8

cendres de tourbe, ; de grains dont on

a fait la diere ] ſon gaté ; ſelon cet

Auteur , tou 1 Kl mis en tas , fermen -

tera qu ' aucun
fumier que

1 on puiffle (oahaier. EIV . A
Du ardin Patager , chap . 1.

Couches de Tan .

ON fait encore
—

le mème Pays ,
des Couches avec le Tan qui a ſervi A

Pa
Les ux ; mais commè ces

ne
ſont Point d.1311

gouverner ; ceux qui 960000 0 0n

lervir peuvent trouver tous les Eclair -

ciſſements néceſſaires dans le Supples

ment auÆ ohſerdbations de
892 alle ) ſur le

aage troiſßeme Toöm. pag 329 &

ltes; ils peuvent encorè lire les

neuts de 14 C
Camp - 389 .

i ſeulement que FTan eſt

dent ſorti de la cuve , plus il

Couches
de Tan .
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eſt chaud , & plus Iong - temps il &chauf -

Cl VI fera la Couchèe : il peut communiquer
kes. aux plantes pendant ſix mois entiers ,

une chaleur ẽgalè & comme naturelle ,
poutvu quon humecte , comme il faut ,
le Tan , & que le ſoſeil réjouiſſe les
plantes par ſes rayons procurès à propos :
de ſortè qu ' une telle Couche dreſſèe au
mois de Mars , ſubſiſte en etat juſques
en Abüt , & mèéme juſqu ' en Septembre .

1232

Co

Couclies pollr les QMampignons.
Ir en eſt de cette ſorte de Couche ;

comme de celle de Tan , dont on vient
38 de parler ; c ' eſt - A- dire , qu ' elle weſt

gnons. pas plus en uſage dans ce pays , où les
Champignons ſont aſſea abondants en
Campagne , ſuivant les ſaiſons 338
varient en différentes eſpeces . On peut
manger des uns , les autres ſont nufſi -
bles à la ſanté , quelques - uns méme
cauſent la mort , ſi Pon meſt pas ſecouru
Promptement & à propos ; ce qui a fait
dire à Pline de tous les Champignons
en genẽral , Quæ tanta volupt as ancipitis
cibi , an uſquè adeò vitæ tedet , ut eam
tam vili oſtd permutemus , mortemque ſem -
Per in procindtuſtantem ultrò ſollicitemus .

Les Anciens étoĩent extrémement en
garde contre ce mets , & ils en proſcri -
voient Luſage ſans exception . Aujour -
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d ' hui cependant on seſt un peu plus ,
& peut - tre trop familiariſe avec cette

nourriture équivoque ; car on ne peut Couches 6
diſconvenir que le Champignon , de

quelque nature qu' il ſoit , eſt toujours
dangereux , toujours ſuſpect, & ſouvent

voiſin du poiſon par les circonſtances .

Une longue ſuĩte dvEenements funeſtes

a confirmé ee ſentiment , Malignus

ſemper exitialium qualitatum apparatu

inſtrnctus eſt ſungus . C' eſt pourquoi les

payſans de la Bourgogne qui ſont extrè -

mement avides des Champignons , qui
n ' ont pas toujours la prudence de les

bien diſcerner , & qui les ramaſſent

indiſtinctement , les font bouillir dans

une premiĩere eau qu' ils jettent enſuite ;
avec cette ſcule prècaution , ils eſperent
ſatisfaire plus impunéẽment leur gour -
mandiſe . Ce leur ſeroit un degré de

Slireté de plus , Sils ajoutoient un peu
de vinaigre à cette eau : ici Fon en

mange impunẽment ; & mème avec

plaiſir , de quantité d' eſpeces , que je

mentreprendrai pas de dẽtailler , nẽtant

pas queſtion de ce detail dans cet Qu -

vrage . Javertis ſeulement qu iꝯl faut

trè extrèmement réſervè ſur le choix ,
& qu ' on men doit point manger ſans

les connoitre dꝰune connoiſſance confir -

mée par une longue expérience . Je

donnerai mẽme à la ſin de cet article ,
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le remede qui a paru le Plüs IPerAe
contre le dangereux effet d ' une crue

TEcole du Potager
uſer ſa

en uſe

dont on peut
ents , pourvu qu ' on

uoique beſpece dont il 8 agi

1

E Ktrouve
1 campagne comme biet 181

tres , on les fait venir artificielleme 11ſur des Couches en cer
en avoir à portèe, ;
temps .

Le Champignon alime
pour ſervir à table , connu par ]
hin Din .

370 . ſous le nom g
Pileolo Iatoꝰ & rotundo eſt appellé parJ0n Bauhin z. 824 . Fungu cmp0
albu¹s ebenerl.ens, &d . Ceſtla preneſpecè dont fa 5 mention To urnefort ,Pag . 556 . & dont l ' Ecοι , dοαν 70αꝗα erfait une deſcrip tion fort exacte .

IIen eſt fait
Leloge dans le men

livre : la maniere de le prẽparer yrapportée , & auſſi celle de les elever ,mais avec un ſoin ſi détaillé , qu ' on
peut juger ſans tẽmer ité ,

W. PAuteur
en eſt partiſan , & les
lui , que pour jes aut
Sen rappoi
ſolides . On m

àautant pour
on peut donc
' ns claires &
de ne pas les

2
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ame ẽtant de peu d' uſ -

véritẽ , nous recevons
moins , & moins ſouvent de ce fruit ;
quand la Nature ſeule nous le fournit ;
mais auſſi il eſt plus parfait & plus
odorifẽrant , que celui que Part nous

procure ; c' eſt de quoiĩ convient PEcole
méme du Potager ; je dirai ſeule -
ment qu ' on prẽpare les Couches qui
ſervent de matrice aux Champignons ;
en différents mois de lannẽè : quelques
Jardiniers les dreſſent ordinairement
en Mars & en Septembre ; d' autres , en
Avril & en Décembre , & ſuivant le

Meluage des Champs & d ' autres Livres ,
on en fait dans toutes les ſaiſons . Ces
Couches , nous dit - on , ſont trois mois
à ſe diſpoſer pour fruiter . Lorſque le
fumier à perdu ſa chaleur , il ſe chancit ,
Ceſt - à - dire , qu' il commence à bla
chir , & alors il fait ces petits filaments

qui ſont le commencement des Cham -

pignons ; & quand une fois elles ont
ommencé à produire des Champi -

les donnent toute Pannèe ;
ien vrai qu ' une méme

ux ou trois ans ,

0
14

comme il eſ
Univerſel 40

ent quune mẽme Couche donne

nampignons toute P' ann

Couches .
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deouvelle Maiſon Ruſtique nèe lui re -

Ch. VI . connoit que trois ou quatre mois de
Des

fertilité
Couches . Ileſt peu de plantes ſur leſquelles

on ait tant fait de remarques , & qui
naiſſent avec tant de difference : elles

jettent ſur le fumier , ſur la terre , ſur
les arbres , ſur certaines plantes , dans
Ies prẽs , juſque ſur les pierres . Oui des

pierres tiennent lieu de Couches à un

Champignon quꝰon peut manger ; mais ,
comme Non omnis fert omnia tellus ,
auſſi toute pierre neſt pas propre à
nourrir des Champignons . Celle qui a
cette propriẽté , eſt ſpongieuſe , molle ;
on en trouve en Italie , ſur le Mont
Gargan & au Mont Véſuve : miſe àla
cave , couverte de terre , & arroſée
dieau tiede , elle produit de temps à
autre des Champignons qu ' on laiſſe
croitre pendant Feſpace de cinq à ſix
jours , & qu ' on peut manger . Pen ai vu
dans un Jardin , de ces pierres qui ẽtoient
placées à Fombre d ' une muraille ,
dans un terrein un peu humide , & qui
y produiſoient aſſez bien . Tabernamon -
ranus décrit ce Champignon ſous la
nomenclature de Polhporus ex ingenti

tuberoſa radice in ſing ulos menſes
Plerumque naſcens , ſupernè rufeſcens ,
inferne cum pediculo albus . Tob . 71 .
Fig . I .
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Ceux qui ſouhaiteront ètre inſtruẽts

plus particulièrement de la formation
& de la culture des Champignons ,
pourront lire les Obſervations qu ' en a
donnèẽ Tournefort dans LHiſtoire de
VAcadẽmie desSciencesde lannẽe 1709 .
Pag . 46 . & pag . 48 . Ils peuvent lire
encore Larticle des Champignons dans
les Obſervations curieuſes ſur toutes
les parties de la Phyſique , Tom . 1.
pag . 395 . On trouvera auſſi dans le
Traite des Drogues de Lemeri , la pro -
duction ſinguliere de Champignons
venus en nombre & ſucceſſivement ſur
des ecliſſes miſes aux jambes d ' un jeune
enfant , malade du rachitis , & dans le
mẽème Meémoirè de l ' Académie des
Sciences , année 1678, quelles ſont les ra -
cines du Champignon ꝗui ſe forme dans
les crottes moiſies de cheval ; ce ſont - là
des Obſervations curieuſes ; mais il en
eſt de plus utiles qui deviennent de

pratique , ſur - tout à la Campagne , où

quelquefois on voit arriver de terribles
accidents , cauſès par mepriſe , ou qui
viennent des Champignons mèmes , qui ,
quoique alimentaires , ont reſté trop
long - temps ſur la terre , y ont &prouve
une fermentation qui les a rendu noi -
ratres , ou bleus , ou rouges , & les a
changès en poiſon mortel . Auſſi Lemeri
dit que le Champignon eſt appellé ,

Ch . VI .
Des

Couches .
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ung us à funis &ago . comme qui diroit :

Ch. 1Jeefais 105 funerailles & j̃e donne la mort .
2

Remede contre les accidents caulſe.
par les Champignons .

Remede QuAND on a eu le malheur de

contre les manger de mauvais Champignons , ou
Champi - des bon 8 mais viciées par accident ,
in . plus prompt & le Kaſlenn

re
nede

qu on puiſſe faire en cettè occaſion , eſt

de donner de Vémẽtique au ma 1ade 3
dès quꝰon Leſt abges

u du mal 4
1, afin de

dec — Feſtomac, ; autantqu ' on
de ces Champi 0fö We ( es Si Lon

ma point Pémétique qu on deſire, ;

comme la gueriſon depend de lappromp -
titude du ſecours , on pæut metktẽé du

ſel marin dans de l ' eau tiede , en faire

boire au malade quantité coup ſur

coup ; cette eau diſſout le Champignon ,
irritè “ eſtomac , & provoque au vomiſ -

nent : on debarraſſe auſſi les zrteltigs55
ce poiſon , sil y toit déjà paſſé ,

faiſant prendre des lavements . On peut

après cela , comba ittre plus aiſément
impreſſion du mal déjà faite , par les

edes que preſcrivent en ces cas ,
LEmeri , Chomel , Garidel & pluſicurs
autres ; mais Mr . Halle , Meédecin de

Paris
8

nous apprend
10

une longue
ſuite d dobſervatiens; que lè vinaigre

eſt
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eſt non ſeulement propre à garantir ſes

Champignons alimentaires de leur qua -
lité vensneuſe , dans laquelle ils dẽgé -
nerent par vẽtuſté , mais qu' il eſt auſſi

econtrepoiſon du Champignon venẽ -
neux , en ce qu' il dẽtruit Pactivité de

es corpuſcules malins .

Ainſi , dès qu ' on aſatisfait à Lindi -
cation toujours indiſpenſable dans tous
les cas de poiſon , c' eſt - à . dire , à Pindi -
cation du vomiſſement , on doit faire
prendre auſſi -· tõt du vinaigre ẽtendu
dans beaucoup d ' eau , ( ce qui eſt la
mẽme choſe que POxicrat, ) afin que
cette liqueur , en agiſſant par ſa qualitẽ
d ' Antidote ſur les derniers atomes du
poiſon , qui ont pu pænétrer dans les
inteſtins , ou ſe nicher dans les replis
de Feſtomac , en detruiſe Paction , &
leur öte tout pouvoir de nuire ,

Ce Mẽdecin aſiure que ce remede a
réuſſi dans des cas où l ' on avoit inu -
tilement tentẽ de faire avaler beaucoup
d' huile , de ' eau tiede , donner quel -
ques priſes de thériaque , &c .

Lutilitè eſſentielle de ce ſecours , les
cas où il peut ètre employé à la cam -
pagne , la facilité de le trouver ſous la
main , & le peu de depenſe qu' il exige ,
mont engagé à le publier , quoique
je n ' ẽcrive point en Médecin . Jajoute
meme , afin de rendre ce remede plus

Tome J.

S— — —
Cb . VI

Des
Couches (
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uͤtile genẽralement , quil eſt encore ſpé -
enco

VI . cifque contre les mauvais effets de

toutes les plantes ſtupẽfiantes , telles

que la Juſquiame noire , la Cigub la

Belladona , &c . dont le poiſon eſt ſou -

vent mortel , & toujours à craindre

dans tous ces cas ; & contre tous ces

diflèrents ennemis de la ſanté , on doit

commencer par Femétique , enſuite

faire prendre Oxicrat ou un verre de

vinaigre : mais ſi le venin avoit déeja
fait quelque progrès , on doit uſer de

Thæriaque vicille , donnée à petites
doſes , réitérées ſuivant le beſoin ; on

fait prendre du lait , on „. joint des

abſorbants , tels que les &cailles & pates

d' écreviſſe , les coquilles d ' œufs , la

corne de cerf , &c . ſelon les indications

qui L' exigeroient .
Si , par la crainte de me trop arrèter

ſur un méme ſujet , & dans Lenvie de

procurer des connoiſſances plus èten -

dues , je renvoie quelquefois les Lec -

teurs aux ſources où j;ᷣai moi - mẽme

puiſe ; je crois néanmoins utile de les

préſerver des faux pas qu' ils pourroient
faire , en les avertiſſant des erreurs que

j ' ai remarquées dans ces livres aujour -
d ' hui ſi multipliés , qui promettent la

ſcience univerſelle à bon marché , &

qui n ' en donnent aſſeʒ ſouvent que

Fapparence ; leurs Auteurs plagiaires
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moutonniers ne diſeut que ce que
dlautres ont dit , & ils lè diſent ans 38examen & ſans værification .

L' un , par exemple , dit que „ pour
„ avoir des Champignons , on fait une
„ Couche avec du terreau préparé , &
„ quꝰil ne manque guere d ' en lever , lorſ -
oque la Couche eſt bien faite . . Gn la
„ fait avec de fumier de mulet ou d' àne ,
„ en mettant deſſus quatre doigts de
menu fumiĩer dit tertas . „ Ces docu -
ments ſont du Dictionmaire Lniverſeld' Agriculture ; il ne demande point le
fumier de cheval qui eſt le meilleur , &
gẽnẽralement employæ Pour cet uſage :c ' eſt à la lettre , ce qu ' avoit dit , avantlui , le Dictionnaire de Chomel .

Le Manuel des Champs veut quon
n : emploie „ pour les Couches que de

fumier de cheval , de mulet , qui ait
S ẽtèẽ fait avec de la paille de froment ,
„ & jamais de ſeigle , ce qu' il dit après„ la Nouvelle Maiſon Rulſtique ; il les
„ fait couvrir non de terreau , mais de
„ la fouille qu ' on a faite . . . il veut
5, quꝰon laiſſe cette Couche juſqu ' à ce
õ qu᷑ elle ſoit toute couverte d' herbes ,
v alors on coupe ces herbes , dit - il , &
„ Fon foule enſuite cette terre avec
„ les pieds pour la méler avec le
„ fumier , „ & c .

Le Dictionnaire Portatif d Fliſtoire
EIj
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Moaturelle propoſe delever une Couche
Ch . VI .

es
Couches .

Ch . VII .
Des

de crottin de cheval , de mulet , & de

fente de pigeon , le tout bien mélé ,

placẽe dans une cave , & diſpoſee en

talus , couverte d ' un demi - pouce de

terreau , arroſee deau tiede , avec quoi
il promet quꝰen jetant des Epluchures de

Champignon , au troiſieme jour cette

Couche portera des Champignons , &

en donnera pendant trois ou quatre
anntées conſecutives , ſi on Farroſe de

temps à auirxe . On a du moins la libertẽ

de ſe moquer ſans croire .

Mais à quoi ne m' engagerois - je pas ,
ſi j ' entreprenois de relever tout ce qui
me paroit peu vraiſemblable ou contre

les regles . Ainſi fai ſons grace aux autres ,

en gardant le ſilence à leur Egard : on

ne peut pas tout obſerver , & tout dire .

Du⸗ ne

Des Animaliæ nuliſibles ai Potager .

8 Ice qu ' on a dit etoit vrai , & qu ' on

püt mettre sürement en pratique ce qui
eſt ecrit , nous ne manquerions pas de

Animaux reſſo urce contre les dẽprẽdations des
nuiſibles . enn ẽmis de nos plantes ; on trouveroit

mẽ me mille moyens de prẽvenir le degat
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